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EDITORIALDUMAIRE

. Ċ Ċ. 3

Si le premier trimestre de 1988 fut celui d'un hiver plut¹t cl®ment avec
tout juste un petit peu de neige sur les hauteurs pour marquer la saison il a,
cependant, d®but® par des ®v®nements qui nous ont attristes.

D®s lefer Janvier mourait Albert DECARIS, Graveur de g®nie, Membre de
I'Institut, "Revestois d'®t® et de coeur" ¨ qui nous avons rendu hommage dans
notre pr®c®dent num®ro.

Peu apr®s, le 13 Janvier amenait la mort de l'Abb® EUDE qui de 1948 a
1987 fut le Cur® du HEVEST. P. la fin de l'office c®l®br® par Monseigneur l'Ev®que
qu'entouraient plus de trente Pr®tres nous avons eu l'occasion de dire : "si notre
eglise est aujourd*hui bien petite c'est parce que l'amour de la paroisse pour son
Cur® ®tait bien grand". Charles AUBE rapporte quelques souvenirs que tous ceux
qui ont bien connu l'abb® EUDE d®couvriront un peu plus loin avec plaisir et
®motion.

En m®me temps l'Orme quatre fois centenaire qui se dressait devant
l'eglise disparaissait ¨ son tour laissant la place ¨ un Olivier sans doute tout aussi
vieux et qui devrait v rester bien longtemps car nul n'ignore que les Oliviers
sont, peut-®tre, immortels.

Mais ce trimestre a aussi connu des choses agr®ables. Il en est ainsi du
merveilleux carnaval plac® sous le signe du Feu et brillamment r®alise par
l'®cole primaire et la maternelle du village, du succ¯s remport® au concours
national de piano par Sandrine AZEMARD et Delphine SASTRON, ®l¯ves de notre
®cole de Musique, du talent de Sandrine PLUMEL, de Fontanieu, re­ue premiere
apprentie coiffeuse du V.eFµ, de la remise de la m®daille d'honneur des collectivit®s
locales ¨ trois de nos emplov®s municipaux sans oublier l'arriv®e d'un nouveau
Receveur au bureau de poste ni Finauguration de l'atelier d'®ditions d'Art de la
rue Gabriel PERI.

Au milieu de tous ces ®venements tristes ou joyeux "Flnformation
Communale" qui, des le mois de Janvier, avait chang® d'aspect continue,
aujourdhui, sa transformation. ll semble que ses lecteurs la d®sirent davantage
orient®e vers la Culture. Un en parle m®me, ce qui nous flatte ®norm®ment, dans
"Semaine de Provence" o½ notre ®minent concitoyen, Pierre TPOFIMOFF,
annon­ant le tr¯s bel ñadieu ¨ l'Orme" d'Alphonse SAUVAIRE ®crit : ñon aimerait
que cette belle publication contienne plus de pages comme celle-l¨ que celles qui
®num®rent des travaux, des r®unions et des rencontres d®j¨ tr®s anciennes quand
nous les trouvons dans notre bo´te aux lettres".

Un autre avis tout aussi comp®tent qui nous est parvenu estime que les
chapitres doivent ®tre pr®sent®s diff®remment, que la rubrique "En bref..." a
vecu et qu'i| faut la remplacer par "Au pied du Gaume" tandis que "l'Editorial du
Maire" doit ®tre contenu dans une page.

Ces diff®rentes observations traduisent I'int®r®t port® a notre revue et
sont fort utiles. Elles am®nent celui qui prepare les textes ¨ changer un plan et
des rubriques qu'iI ne songeait pas ¨ rnoditier alors que cela s'av®rait n®cessaire.
Il est d'autant plus facile de corriger ces d®fauts que le travail de redaction va
s'en trouver simplifi® tout en permettant de r®aliser un bulletin conforme aux
d®sirs de ses lecteurs.

Il reste maintenant ¨ donner ou plutot rep®ter un conseil, celui de
d®broussailler les propri®t®s avant l'®t® et vous souhaiter, pour terminer, une
agr®able lecture de "l'lnformation Communale" nouvelle formule.

Charles VIDAL
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Une garderie fonctionnera dans la
Commune pendant les diff®rentes
vacances scolaires. Le prix a ®t® fix® ¨
40 Francs par jour et par enfant,
comprenant petit d®jeuner, repas du
midi, go¾ter et les diverses fournitures
utiles ¨ l'activit® des enfants. La Caisse
d'Allocatlons familiales subventionne
ses adh®rents. Les familles qui en
auraient besoin peuvent s'adresser au
Bureau d'Action Sociale dela Mairie. Pour
les grandes vacances les inscriptions
pour les Centres de l'O.D.E.L. seront
re­ues ¨ la Mairie ¨ partir du 10 Avril.
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En accord avec I'lnspection Acad®mique
et les Enseignants les cong®s sp®ciaux
dits ñJourn®es du Maire" ont ®t® fix®s au
Jeudi 11 F®vrier et Mardi 24 Mai.
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ivionsieur Claude VILLAFIET, 38 ans,
mari®, deux enfants a ®t® nomm®
Fieceveur le 28 D®cembre 1987 en
remplacement de Monsieur ALONZO promu
¨ une classe sup®rieure. il vient de
BANDOL o½ il exer­ait les fonctions de
Contr¹leur depuis 1978.
Il tient ¨ coeur d'®tre ¨ la disposition des
personnes qui auront besoin de
renseignements sur la Poste et ses
Services financiers. Nous souhaitons la
bienvenue au FiE\/EST a Monsieur
VlLLAFiET et ¨ sa famille to-ut en
adressant nos voeux de r®ussite dans ses
nouvelles fonctions a notre nouveau
Heceveun
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Date des r®unions : 12 Janvier - 19 Janvier -
2 Fevrier - 18 Mars - 22 Mars
Principales d®cisions :
_ Budgets Primitifs vot®s ¨ Funanimit®
et ®quiiibr®s ainsi :
_ COMMUNE

- Fonctionnement :8.785.881 Francs
- investissement : 3.741.179 Francs

_ EêU
- Fonctionnement : 1.464.130 Francs
- investissement : 418.385 Francs

_ imp¹ts Communaux :
- Majoration maximale : 3,33 %
- Taxe d'enlevement des ordures m®na-

g¯res : + 5 ¨ 5,50 %
_ Tarifs :

- A partir du ier F®vrier : Prestations
cimeti¯re major®-es de 2,50 "/_.

- Prix des caveaux : + 5 %
- A partir du fer Mai: Prix du m®tre

cube d'eau : 5,23 au lieu de 5,08 Francs. *
- Surtaxe d'assainissement : 1,19 au lieu

de 1,12 Franc par m3 d'eau.
_ Cr®ation d'une Commission extra-
municipaie du Bicentenaire de la
R®volution Fran­aise.
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Printemps - Et® 1988
24 avril
23 - 24 -25 mai

28 - 29 mai
10 juin -26 juin

28 juin
14 juillet
22 juillet
23 juillet
juillet

ao¾t
28 ao¾t
27 ao¾t

Foire aux plants
Exposition de peinture des
®l¯ves du Lyc®e Dumont
d'Urviile sur le Fievest
Journ®es de l'artisanat
Exposition de peinture du
Fievestois Jean Maill®
Foire aux chiens
Bal au Flevest
Com®die musicale au Flevest
Bal au Fievest
Exposition Michel Bories
Peintures et objets
Exposition sous r®serve
Spectacle Fi®tro au Hameau
Bal au Hameau



Et la source du Ragas jaillit...
Elle est sortie ! Le vendredi 15 janvier, ¨ 3 heures du matin tr¯s
exactement, la source vauclusienne du Ragas s'est soudain remise en
charge et la rivi¯re souterraine, qui en temps normal alimente, par le
fond, le barrage de Dardennes, a jailli ¨ la surface, dans une furie
d'®oume, tel un torrent de montagne ¨ la fonte des neiges.

ui, Monsieur, il est sorti cette
0 nuit. Ca faisait longtemps et

avec mon marion y pensait
depuis hier, forc®ment.
Alors nous on se tait, on ecoute

et on a peur aussi. On se dit et s'il
venanjusquici
ll est sorti cette nuit, ¨ trois heures.
Ca nous r®veille et juste apr¯s
l'horloge a sonn®.
Mon mari m'a dit : "Ne bouge pas, je
vais remettre une b¾che dans la
cheminee."
"Surtout ne mets pas le nez dehors"
j'ai r®pondu.
Oui, il est sorti cette nuit, ¨ trois
heures et alors, monsieur, vous savez,
quand il sort, oh c'est pas souvent, il
n'y a plus qu'¨ attendre dans la peur.
Attendre le jour pour voir.

gg.

ll est chaque fois pareil avec cette
couleur de fauve et ces poils ou ces
herbes et ces grondements de gorge
qui font trembler les vitres.
On le sait depuis qu'on habite ici : il y
aura vingt-cinq ans ¨ la Toussaint.
ll va faire son tapage cinq ou six
heures et puis il va rentrer. Ca fait
quatre fois en vingt cinq ans qu'il
sort.
On se dit : il faut attendre.
Mais s'iI venait, aujourd'hui, cette
fois jusqu'¨ la maison ?
La haut, ils disent qu'il donne. ll donne
quoi, je vous demande ; il prend oui, il
veut tout prendre. Il crache, il gronde,
il ne donne rien.
Nous on habite ici depuis vingt-quatre
ans pass®s et on dit qu'il sort.
Alors avec Marius, mon mari, on pense

et on parle. Bien s¾r, on
parle de l'ermite.
Au village du Revest, en
haut, quand je vais faire
les courses, des fois, je
pose des questions sur
l'ermite. Ils disent chez le
boucher ou le boulanger
qu'il ®tait tou.
Fou d®j¨ et tou aussi
d'habiter l¨.
Mais habiter o½ ? C'est pas
possible ou alors si c'est
vrai, si l'ermite il a habite
l¨ dans le trou, quand il
est sorti, il l'a englouti
d'un coup.
Avec mon marion
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comprend pas, comment il faisait
l'ermite et on pense ¨ sa mort quand
l'autre, il est sorti.
C'est vrai qu'on devine quand il va
sortir ; mais des fois on se trompe. On
croit qu'il va sortir et on attend et il
sort pas.
L'hiver dernier, il est pas sorti et
l'hiver d'avant non plus et non plus
avant. Alors ? Vous l'avez vu
aujourd'hui, hein l Je vois que vous en
venez. Ca fait peur, c'est vrai,
monsieur ?
Enfin, dans trois ou quatre heures ­a
sera fini. Pour combien '? On salt pas,
deux ans, cinq ans, l'annee prochaine?
Et ¨ chaque fois qu'il sort, je me clis:
et s'il venait jusqu'¨ la maison ?
Alors j'ai peur et je le dis pas ¨ mon
mari, mais je prie.
Et puis apr¯s ]'oublie, le bruit et le
tremblement des vitres et le
grondement terrible de mille trains
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qui entrent en m°me temps dans la
gare de Toulon. Ou comme-quand les
bateaux ils ont explos® au sabordage
avec des hurlements de sir¯nes.
Marius ®tait sorti de la maison, ll
s'±tait approch® et demeura
silencieux, acquiescant aux paroles de
sa femme en hochant la t°te.
L'lNGENlEUFl A DIT...
Alors l'ing®nieur des eaux leur dit,
souriant de leur naµvet® : n'ayez
crainte, la capacit® du d®versoir
lateral a ®t® augment®e il y a trois
ans ; d®cision prise apr¯s la crue de
janvier 1978 alors que la lame
deversante ®tait de soixante-dix
centim¯tres, le d®bit de l'ordre de
130 m3/s et qu'il ne restait que
trente centim¯tres de revanche avant
que la digue ne soit d®versante.
Aujourd'hui, ajoutait-il, il est
possible sans dommage d'®vacuer
une crue de 200 m¯tres cube a la
seconde ; vous imaginez 200 mille
litres dans une toute petite seconde ?
ll raconta la pluie tombant sur les
plateaux d®sertiques de Siou Blanc,
qui dominent la vall®e de Dardennes
depuis Le Fievest jusqu'a Signes. Les
eaux qui s'infiltrent dans le calcaire
urgonien et qui cheminent dans la
direction du sud.
ll raconte les deux alignements
presque parfaits de ces goutires
profonds qui portent les noms de:
abime des Morts, Aven Cyclopibus, du
Dragon de l'Etrier, du Sarcophage, du

'ii' 'va-'lio_ Ĉ?-9Á' *-:- 'ia-ol.
t-*r~~Ċ¬Á'òÁ`

Il- -3 ñ '5'_Äf.
'Á=* -se

' _ or--. :-è-.Âl.;.- . ' -.; _;- . ._ ':. :_:'-r-.-r;.-è-.Â ;.- -Â.-:-.;. .Â._.; .- I ' I -. I' '-I '-'-:-' 1- :=.'-'---:- :I-.-1; ,-.5 _, ___ _à_ :___: '|;. -' - - --; _- -. .-.- ;.-.Â ,.1. .:.ç.;.;._.;._ - I. ._ - .-'*-2;'-:- :-:-1-H -:- -.- -:-
-'Á';t- f.Â'-:- -5 5.-._ ` Ċ"Ċ__Ċ' 'i';r' '-: :::=:_r~:'f-:?-:Ä';:- -:- -:-.;: .;I_1-. 2;. 5' __1' _i;';ñ;' 'I' *i;'*;i-*;C- -C--.;.;.; 15.9. - ' --.-:-.5:-_.';'-'-:- -:-:;.;.'Â:-Qc-q.-r; 9: '_1_,_ "14' 'ÁÂ"\M>-*E :ic .-'a-.-a-.Ĉ,ąP ,Ĉ___:___:,_ _____ _________ --__à____:_ .-i :«l._:;l.;.-.-\'. ,-...___ .___.__ :_._- |___| - __ .-.;..;.Â.;. .à:_:_, :_ -_ _ . __ , -:____à.-\.1.-l._5._.;.,.;-.:_,5v_::: ;à_ - __: ___ -:I:- 'lp-ą 5-_Â_.,_,_ - .
.Â-- -;-,;l. s,-: ___- _- __ .-.: .- . ;.;. .;à __; _ _ '_-_ '-; -1. .:--.._; __, _. - . :-se _. _ _ _ _',ü;,_.,,,;,_,_._à__ ._ . _ . 5;;;.~ -. ;-_-,r-:_<y$;'ü$.lª-L. __; --:- :- . --H-=: þ- =:- -: .- v. :-. .:I : ýr + -=- .ar- ' ' ñt = -' ie. -'see

ą'-=*;'f:\_.-:-_.___, _; ________Ä;;'______ -r_'._ __ _:-':è__ _ .Â:Â_._!._.,. .Äl_.;._._._.ÄI`;Ä.=Ef_à______ _ .-:-:-:-._. .-:à,_, _;.____ ___ _ ___ _____ ________ ___:-Ĉ? -Q ,à_ - __.;,_ __.'i . '.::i:-____~ġ
- -' '-:\-'-:'-r-:-:-.-:--- -- . ' .- '- - I-'-'-*1-1*'--';=-'-'_-:-r-:ir-:-:'.---_-'_.: .- 7'-:--:--:-*-: :--:-:--;- - ._ _ --I ' ' .- : . . _- - ' . -- .-.-=µ--~'*-=~'- è.~-.;.; -. " ":Á}ñ'Ċ=' _*-'i=-=='--'-'--'- +=-=-'-=-fè:;:-:;.*.-:;.-:-:.-'-,' :-:-Ċ´':?: :-'-:-': :::-' :=:"l"=:"='*=*-----:- ----:-ü: ą;-.-_ -.-_. I.. "-'i." '1 Ċ"=' '='ñ'Á:*'* :=:'*.= 1:---af:-:!:Ċ.Ċ: iHµ'ÁĊ,"'*´ H'-i' H'-:-->



-1-:I 1

*1-

' :i_.'*,_ _ -iii
'- ._ .___ ._ ::_____¬-_-_-_ý_ _ _

-- - 'ML : -::-:" "
'__-._ 'ą--:= _ü_-=- '

I _ *' -as `ñ -1, Äà'-:f:´_i,-_'_',;Ä__f'Ċ'___'_ ' __
_ JL: L

. _ --.*-_s==..r fs.-. ,__ ;_'g.l__;. ' '.1-'-_|' - .__-_ _______

Cierge et du Jas de Laure dela
Solitude, du Caveau, du Cercueil.__
tous situ®s sur le trajet de la rivi¯re
souterraine qui alimente l'exutoire ;
underflow brutalement arr®t® par la
remont®e des marnes au pied du
village du Fievest et par le barrage de
Dardennes_ Ces eaux qui ont for® avec
violence cette chemin®e verticale de
cinquante m¯tres afin d'atteindre la
lumi¯re par une magnifique gueule
triangulaire de plus de quinze m¯tres
de hauteur et large de cinq. -
ll raconta que le ph®nom¯ne ne
pouvait se produire que sous trois
conditions r®unies. Une pluviosit®
sup®rieure ¨ cent vingt millim¯tres,
dont la dur®e doit ®tre d'au moins 17
heures et un plan d'eau inf®rieur ¨ la
cote de d®versement faisant ainsi
serrement de la r®serve.
ll aurait pu raconter la source de La
Foux que l'on voyait autrefois sourdre
dans la verdure, aujourd'hui immerg®e
et aupr¯s de laquelle les paysans du
hameau des Ollivi®res venaient faire
leur provision d'eau et au bord de
laquelle, descendant du Fievest, on
venait danser ¯ la saint Jean et ¨ la
sainte Fiose.
Du B®al aussi et des bugadi¯res qui v
lavaient en chantant le linge des
militaires, marins et m®tropolitains.
Des moulins dont les meules
®crasaient les olives ou le bl®, dont
les martinets frappaient le m®tal ou
le chiffon. Mais il disait : pluviosit®
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d®bit, couronnement, foss® de
colature, d®versoir, coefficient
d'infiltration, Karst, coursier,
impluvium (pour traduire il avait dit
l'entonnoir dans lequel les eaux de
pluie se rassemblaient), ®tiage,
®vapo-transpiration, pi®zom¯tres_._
ll leur parlait "chinois".
Car eux ils savaient bien qu'un jour il
sortirait encore et alors peut-®tre
jusqu'¨ leur maison.
Un l®ger frisson les fit trembler,
ensemble, Louise et Marius dans l'air
froid de ce matin d'hiver, gorg® de
l'exhalaison du monstre, de cette peur
que s'inventent les enfants pour se
faire plaisir.
Dans les heures qui pr®c®d¯rent le
15 janvier 1988, les trois conditions
furent r®unies ¨ trois heures. Ce
vendredi matin, la source
vauclusienne du Fiagas, pour la cinq
cent milliards de millions de fois
depuis le d®but du quaternaire, s'®tait
remise en charge.

Andr® Jean TARDY
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ADIEU A L'OUME

Si¯s mouart tu que tant dei vie_i dou Fievest an toujou di, en parlen
de TU, que seri¯s encaro aqui qu'eli serien acaba, pensi encuei a
Androlino, Fino de P®tou, Titino lvlanuau, C-asteou, Tante Fino, Pounpette,
Poum® d¯ NORE, Chichou, Zetou, Cagu®vite, Cachou, Laragnetto et tant
d'autrµ coumo, Tante Polonie, Garapachoun, Chichi de cane ou encaro lou
grand Toine, Glaoudou, Lou P®go, Tambour, Lou Magnin, Bimbou,
Fachemare, Lou Mitroun ou Cachou_

Cresi que dev®s m'agu® entendu pend®nt mai de tr¯ cent annado,
de'i verdo et de'|' pas maduro p¯r toutis aqueli braio et coutihioun qu'an
gauvi toun bancau ¯ aqu®u dela gl¯iso p¯r lou faire lusi coumo le`i,peiro
soun encui®.

Mi siou adreisa ¨ TU en lengo nostro car dev¯s agu® escouta lou
prouven­au apr®s tant d'annado bel®u mal' qu'aquelo qu® parlen encuie.

Per lou m'as passa davans ® cr®sl b¯n qu® va regreti d® tout moun
couar, mal' pouadi pas ti laissa ñgarca lou camp" TU que m'as vist n®iss®
senso assaja de te rempla­a, et sabi que nous en voudras pas d'agu®
pensa ¨ un ·ulivi® que eu tamb¯n sus lou camin dou cement®ri a regarda
passa p¯r lou darnier viage, souto sei branco, b®leu cargado d'·ulivo,
plan plan, plan plan, fouasso d'aqu®li qu'avi¯s prout®ja dou souleu et de
la pluio au moumen dei enterramen, deµ nou®co vo de`|' bat®mo, e p®r aco

que l'aven mes mount ®r¯s davans la gl¯iso e proche
de la fouan mounte repr®sentera lou simbolo dela
PAS, car es d'aco qu'aven lou ma`|' besoun.

E TU ¥ulivi¯ saben que ti faras pas tant viei que
nouastre oum® mai es un endr® que meritaves.

T'aven d®raba coumo l'¹ume, tu que bel®u tant
viei si¯s qu'eu, en va regretan mai' siou segu que ta
racino resistara p¯r que posques trouva uno autro
jouinesse couro lei beu jou seran aqui.

Alphonse SAUVAIHE

Avec mes remerciements ¯ Monsieur et Madame FONTAN, f®libres, pour leur
collaboration sur le proven­al (maritime)



ADIEU A L 'ORME

Tu es mort, Toi dont tant de vieux du FiE\/EST
ont toujours dit, en *te faisant r®f®rence, que tu y
serais encore que eux n'y seraient plus.

Je pense en disant ­a a Androlino, Fine de
Petou, Tltine Manueau, Casteou, Tanto Fino,
Ponpette, Poum® de NOFiE, Chichou, Zetou,
Caguevito, Cachou, Laragnetto et tant d'autres
comme, Tante Polonie, Garapachoun, Chichi de cane
ou encore Lou Gran Toine, Glaoudou, Lou Pego,
Tambour, Lou Magnin, Bimbou, Fachemare, Lou
lvlitroun ou Cachou.

Je crois que tu dois en avoir entendu, pendant
plus de trois cents ans, des vertes et des pas
m¾res, par tous ces pantalons et ces jupes qui ont
us® les pierres de ton banc et celui de l'Eglise pour
les faire briller telles qu'elles sont actuellement.

Je me suis adress® ¨ toi en Proven­al car tu
dois avoir entendu cette langue, apr¯s tant
d'ann®es, beaucoup plus que celle que tu as
entendue ces derniers temps.

Pour moi tu m'as pass® devant et crois bien
que je le regrette de tout mon coeur, mais je ne
peux pas te laisser partir, Toi qui m'as vu na´tre
sans essayer de te remplacer, et je sais que tu ne
nous en voudras pas d'avoir choisi un Olivier, qui lui
aussi, sur le chemin du cimeti¯re, a regard® passer,
pour le dernier voyage, sous ses branches, parfois
charg®es d'olives, doucement, doucement, beaucoup
de ceux que tu avais jadis prot®g®s du soleil ou de
la pluie, lors des enterrements, des mariages ou
des bapt°mes. C'est pour cela que nous l_'avons mis
o½ tu ®tais, devant l'Eglise et pr¯s de la Fontaine o½
il repr®sentera le symbole de fa PAIX car c'est de
cela que nous avons surtout besoin.

Et Toi, Olivier, nous savons que tu ne te feras
jamais aussi vieux que notre Orme, mais c'est une
place que tu as m®rit®e.

Nous t'avons arrach® comme l'Orme, Toi qui as
peut-®tre le m®me ©ge, en le regrettant, mais nous
sommes s¾rs que ta racine r®sistera pour que tu
puisses trouver une nouvelle jeunesse lorsque les
beaux jours seront la.

Ĉ

'!- - 'I
L
i"t?'
iP'._ .
:I

-L.-, .

1

.-
' ' ąi:
÷ '__ ; iii:

_; Q"-_'

Wa-._

ĊJ'

_______n-

*_-_,_,___`___

j_.r_ 2 ' 1

.'-'-
-l._'-

'l-- .-.-__ .
-l...

.___

,_ - _-_':- _-
____.__ _.-_

_-.__ _* - .;- .--_ -_:-- _-
.' I'-._'.__"'l.' ' .

.. - . - 'l-

Ċ IJ' .-.-. 'VWI' - _ _..



'-:ir-:i' 1- -_ '9_'-'-;=:i:' '

Ĉ £ 'W

-:P

;:-:-r-:-r-5' 2;-'i'~'i"_'i;Â'
-2-' .Â -:pg -:Â .-r-:*_-:-:-x-

:-_ -:f_ -:-r -:- -:- _5:- :´r- :5:-
IE: -:- -:- "f_- ir-
_ -:-:--:i' -:L -:i'-:- *_-
_Ċi_-__f-:;r -:P -:- -:E rr- 'ir-___.;.-.-__.;!-:;; _;.-:_:-:_-_

___ .;_,__;_,_ _-,___,-__ __;_ ,_Â_ -_Â_
-:- -:;: -:__ -5

x-'-r
-:l-' -'5' il

xa;
-Q ,M Mr-_

-5 -:__; _ _____ _.___ 1 -r.- -r' xl- H"
'Ĉ 17ú' .Ĉ 5 ___

ç_è

j Lorsque "Monsieur le Cur®" EUDE priait
:if Notre-Dame du Revest ¨ Esparron.__

ii' -i 'ii Iii' 'Ċ' -:- -r-.'-ü .-:- "f_- '5' 'if 'ji'
5'
o'-:l-R :;-.-.- -il-_-rw _;,__à,,._ x-

Le 24 Janvier 1942, Monsieur le Maire
d'Esparron, village du haut-Var, proc®dait au
mariage de M. Fran­ois Paul B®ti et de Melle
isabelle Eude, filie de Andr® Eude et de Marie
Ravel, domicili®s a Massat (Ari¯ge).

Le fr®re de la jeune mari®e n'®tait pas
loin, il I'attendait dans l'®glise du village, dont il
®tait le pr®tre desservant, ainsi qu'¨ Saint-
Martin et ¨ Artigues. Cette cure venait de lui
®tre confl®aalors qu'il n'avait pas vingt sept ans,
sur la recommandation probable de Monseigneur
Chaix, vicaire g®n®ral du dioc¯se, natif
d'Esparron, dont Il ®tait l'historien avis® et dont
il choisissait les cur®s.

Le jeune Edmond Eude s'®tait tout de suite
fait une r®putation de sportif, ¨ parcourir
plusieurs fois par semaine ¨ v®lo la plaine qui
relie (avec quelques solides c¹tes toutefois) les
trois paroisses dont il ®tait charg®. Cela
atteignait la prouesse pour ®tre ¨ l'heure aux
trois messes du dimanche matin l

Le repos physique devait toutefois ®tre
trouv® pendant la lecture du br®viaire sur les
aires o½, en levant la t®te, Monsieur le Cur®
pouvait m®diter sur les merveilles de la cr®ation
en apercevant, au loin, les villages de Saint-
Julien et de la Verdi¯re et les sommets enneig®s
dela montagne de Lure et des contreforts du
Verdon.

Monsieur le Cur® et sa famille (son petit
fr®re allait ¨ l'®cole du village) ®taient estim®s
par les habitants d'Esparron, m®me si certains
trouvaient dr®le l'amiti® qui liait la famille Eude
avec un ancien fermier du ch©teau, d®nomm®
lvlartichon, qui disait la "bonne aventure" dans
une pi®ce obscure tendue de rideaux...

Cette estime venait certainement en
bonne partie de la grande pi®t® du jeune pr®tre
qui participa en tous cas activement, pour les

ann®es 1941 et 1942, au maintien d'une solide
tradition ¨ Esparron, la c®l®bration de la Ste
Agathe, le 5 f®vrier.

La confr®rie paroissiale de Ste Agathe
®lisait chaque ann®e deux prieuresses charg®es
de s'occuper de la statue de la sainte. Ce jour la
®taient dites des messes pour le repos des ©mes
du purgatoire, on ®lisait une "femme" et une
"fille" et on faisait le tour des quatre maisons,
celles des deux anciennes et deux nouvelles
prieuresses, en mangeant des oreillettes ou
"beignets de Ste Agathe".

L'abb® Eude a sign® le registre dela
confr®rie de Ste Agathe pour les ann®es 1941 et
1942. _

Ce qui apparaitra le plus ®tonnant aux
Fievestois, c'est que le jeune cur® d'Esparron, qui
allait ®tre pour quarante trois ans cur® du
Fievest, pr¯s de Toulon, priait alors Notre-Dame
du Fievest dont la chapelle ®tait situ®e dans le
quartier du Fievest qui fut tr¯s t¹t terre des
seigneurs d'Esparron et de Palli¯res. Le plus
c®l¯bre de ces seigneurs reste Charles
d'Arcussia, auteur, ¨ la fin du Xvl®me si¯cle,
d'un livre sur "la fauconnerie" qui fait toujours
r®f®rence.

La chapelle et ie cimeti¯re attenant sont
aujourd'hui class®s monuments historiques et
sont situ®s dans un site tr¯s agr®able.

Monsieur le Cur® Eude fut certainement
frapp®, parla suite, par cette coincidence et
retourna fr®quemment prier Notre-Dame du
Fievest __

ñNouesto-Damo dou Flev®st l
Nouesto couer (bis) ®s sempre list

_ A faire ­o que voul¯s.
Gardas-nous de tout trav®e."

accompagn®, une fois au moins, par les
paroissiens du Flevest-les-Eaux.

Flennercions pour leurs souvenirs qui
m*ont ®t® si chaleureusement transmis, lvlme
Jerphanion, ®pouse de l'ancien Maire, M. Kl®ber
Verne, Maire d'Esparron et M. L®once Fiebuffat.

Quant ¨ Madame Verne, dont j'ai pu go¾ter
les excellentes oreillettes pour la Ste-Agathe,
elle m'a rappel® que le culte de Notre-Dame du
Fievest, c*®tait aussi celui des jeunes filles
d®sireuses de fonder une famille par le mariage :

"Nouesto Damo doit Fievest
F¯s-mi donna que sab¯s l"

Charleª AUDE
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Les enfants du village
ont f°t® Carnaval

_ le jeudi 25 f®vrier
et sensibilis® les "grands"
¨ la protection de lafor°t.
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Cette ann®e, les responsables de
l'®cole primaire et de la maternelle
du village ont choisi pour f®ter
carnaval le th¯me du feu. Un sujet qui
malheureusement est toujours
diactualit® dans notre r®gion et tout
derni¯rement, d'ailleurs, dans notre

.TOUT FEU, TOUT FLAMME-

1 im II 1_1 -'II-rrrl Ċil²²izm _ ----- - -- -- _- - -

commune au pied de la Touravelle_
Des enfants, tout feu tout flamme,
ont donc d®fil® dans les ruelles
du Hevest faisant d'une pierre deux
coups ; le premier pour le plaisir du
d®guisement et le second pour
sensibiliser les spectateurs.

50 enfants ont par ailleurs ®crit des
textes sur le Feu. Ces textes ont ®t®
communiqu®s aux com®diens qui
cr®eront le spectacle "FEUX", cet ®t®,
du 24 juillet au 31 juillet, au stade
dela Colline. Pour votre plaisir, nous
avons retenu deux de ces textes.

Le Feu

Tout a commenc® quand une allumette
s'est retrouv®e dans un tas d'herbes_
Une flamme sortit, enflamma un
b©tonnet qui s'embrasa et alluma un
buisson. Tout ¨ coup, la flamme vive et
joyeuse commen­a son ravage. Le vent
s'amusait ¨ grandir ces danseuses
jaunes et oranges qui avaient plaisir ¨
envelopper de leur corps la for®t
enti¯re. Le chat sauvage effray®
s'enfuit droit devant lui pour ®chapper
¨ cette b°te de jaune et d'orange qui
d®vorait tout sur son passage.

Feu
Des flammes in®puisables
La lumi¯re ®tincelante
La lueur dor®e sortant des flammes
Les flammes qui flambant sur des
arbres qui s'®puisent
La lumi¯re couvre de sa lueur une for®t
innocente
A la fin la derni¯re flamme s'®puise,
meurt peu ¨ peu, ®touff®e sous sa
cendre.

_
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le 5 mars 1988

Un r°ve d'Afrique au Fievest

Bien plus tard je fis mon premier voyage au Ftevest. Je n'aime
pas les palmiers j'aime les palmiers. J'aime le Mont Faron, les poup®es
en miettes, les bonbons, les louis d'or en chocolat, le zoo derri¯re la
montagne.

Emmanuel Ponsart ne veut pas aller au zoo. Il parle de l'Afrique.
La nuit tombe au Bevest d'une mani®re particuli¯re. Je repense a
l'Afrique tout au long de mon s®jour(cf.1984.h®site ¨ partir au
Gabon). A l'Afrique.

(ýtr´t d'un tara la par Eri: Auµýnet qui .a publi® aux Editions Spectres Famiiiers : LA VIE A LA CAMPAGNE 1983-1985.)
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ELLE EN 24 ET PLUS LIGNES
Traduction de l'ltalien par l'auteur et Henri P®r®s

` au microphone imaginaire
a e les pieds par terre quand il faut

e enfile et d®senfile des bas de soie
e observe et raisonne sans arr®t

-e lit Fiabelais et Mallarm®
e fait cadeau de sa pr®sence
e quand elle se donne elle se donne toute enti¯re

Z e
Ċ e

d®pourvue de r®ticence
qui adore framboises et myrtilles
qui casse les illusions

e souterraine r®volution
contemple le grand vide

.e trouve le vide partout
e que les miroirs regardent
e qui traverse les miroirs

. e voyage d'un endroit a l'autre
.e enregistre les diff®rentes rumeurs
Le aux laconiques messages
e ne hasarde aucune pr®vision
e rit de tout de tout son coeur
e qui m®rite plus de 17 lignes

-e qui pratique e presque d®tachement
_ e qui pratique e d®tachement

vit elle resp're
.-_ e se v®t de sexe nuages et cactus

e mille surprises dans le sac
e faite de rien
e
e qui laisse des traces sans traces
e se faufile o½ peu passent

le arm®e de objective tendresse
e passe ce soir en direct

27-28/IX/B7 Texte lu par Franco Beltrametti
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ou REVEST

Le 5 avril 1988, un avant-programme du Festival de la Tour 1938 a ®t® d®cid®. Le Conseil R®gional
Provence-Alpes-Cote d'Azur et le Conseil G®n®ral du Var n'ayant pas encore donn® de r®ponse
(positive ou n®gative) ¨ nos demandes de subvention (d®pos®es en octobre 1987), nous avons d¾
renoncer a accueillir un spectacle qui triomphe actuellement a l'Ath®n®e de Paris : "CALLASñ jou®
par Elizabeth Macocco, et nous avons report® la cr®ation d'UNE NUIT AVEC. HAMLET dans un d®cor
du peintre FRANTA (Grand Prix de la Biennale d'1-\rt Contemporain de Brignoles en 1987). Nous
avons ®galement renonce a salarier a temps partiel un r®gisseur et le responsable de la
communication. Le Festival 1988 s'annonce malgr® tout, comme un bon Festival avec 6 spectacles :
4 ¨ la Tour pour 12 repr®sentations, 2 au stade pour 12 repr®sentations. Ces spectacles sont
pr®sent®s dans les pages qui suivent. Notre souhait : que les habitants du Revest [requentent ce
Festival, y trouvent du rire, de F®motlon, de la po®sie et de la r®flexion ; que les enfants des ®coles
assistent au spectacle FEUX qui sera cr®® du 24 au 31 juillet, eux qui ont ecrit sur ce th¯me et ont
fait un carnaval tout feu, tout flamme.

EPOPEE DE cl-IAMBHE o*APnEs
CEFWANTES
Cr®ation de Cartoon Sardines Th®©tre
(Marseille)

Alors le tor®ador apparut. ll glissa, a pas
feutres, sur le sol de la chambre.
Quichotte dormait d'un sommeil agit® de reves
h®roµques. Sancho marmonnait, lov® au pied du
lit de son maitre.
C'®tait la_ veille du Grand D®part.
ll est des nuits magiques o½ quelqu'un p®n¯tre
votre songe. Il nous dit que l'on doit changer le
monde.
Ce matin-l¨, Quichotte d®cida d'un pied ferme de
quitter sa chambre pour se jeter dans les bras de
l'Aventure.
Debout, les pieds nus sur un planisph¯re, il se
sacra Empereur de son r¯ve-
Ce spectacle est b©ti sur une figure triangulaire.
Ala base, Sancho et l'Enchanteur, au sommet,
fendu vers l'Etoile, Quichotte.
Quichotte voit ce qu'il croit. ll ne d®rnordra pas.
C'est le projectionniste surdou® de ses propres
r®ves. Mais le ridicule le talonne. Comme Sancho.
Ah ! Sancho ! Manger, boire, dormir, soupeser
une bourse d'or. Mat®rialiste en diable, mais
transfigur® par l'Amour. ll ne peut s'emp®cher
de prendre le public ¨ t®moin, quand Quichotte
extravague, mais il sait aussi se lover dans les
r®ves du grand homme. Au bout du chemin, tout
pr®t au renoncement. c'est lui Sancho, qui
rassemblera ses morceaux de r®ve pour lui
'faire' Dulcin®e (Sancho est interpr®t® par une
corc®diennel. L*Enchanteur guette Quichotte. ll

est mouche du coche et obstacle, charlatan et
magicien ; il prend toutes les apparences. C'est
un athl¯te de la transformation.
Nous avons d®cid® de nous confronter ¨ un mythe
de la litt®rature mondiale et ¨ une ®criture
fluviale et illumin®e.
L'lng®nieux Hidalgo Don Quichotte de la Manche
est ¨ l'®vidence inadaptable. On ne peut tenter que
de le transposer. C'est ce d®fi (th¯me Quichottien
par excellence) que nous relevons.
Dans cette ®pop®e de chambre le ridicule talonne
la beaut®, le tragique n'est jamais s®rieux parce
qu'il c¹toie un monde de jouets.
Quichotte nous fait rire et c'est l¨ sa force. Il
voit ce qu'il croit. C'est une grande personne
certainement pas un adulte.

De toutes les belles figures de la litt®rature, Don
Quichotte est la plus achev®e. ll est beau parce
qu'il est en m¯me temps ridicule.
(DOSTOIEVSKI)

s-9-fojurllerazzn-so|=

ABFIABAL
par le Macula Th®©tre
Direction : Ren® Raybaud

AFIHABAL FEFINANDO (1932 -)
Arrabal est n® a M®lila, dans le Maroc espagnol, sous la
r®publique. Son p®re. officier de carri¯re, est du reste
connu pour ses opinions r®publicaines- Des le d®but du
soul¯vement de l'arrn®e d'Airique, en 1936, ce dernier est
arr®t® puis condamn® a mort- Ba peine sera commu®e en
trente ans de prison mais il mourra en 1942. lors 'd'une
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tentative d'®vasion".
Fernando n'oubliera jamais le destin de son p®re. iIt'autant
plus que sa m¯re, par crainte du r®gime, cache les
portraits de son mari qu'elle d®nonce aupr¯s de son fils
comme irresponsable. A la fin dela guerre civile, en 1940,
Arrabal vient avec sa m¯re © Madrid. ll y vit une enfance
puis une adolescence pauvres, assez caholiques. ll ®crit sa
premi¯re pi®ce, Pique-Nique en campagne, en 1952. Celle-
ci sera suivie du Tricycle (1953) qui remporte en 1954 le
prix du Th®©tre d'essai. Cette m°me ann®e, Arrabal ®migr®
en France. ll subit les cons®quences de son enfance
malheureuse et doit passer deux ans en sanatorium. ll
rencontre une Fran­aise, Luce Moreau, qui, dit-il, lui donne
la possibilit® d'®cr²re en Fran­ais. En 1958 parait en
France un premier volume de pi¯ces Le Cimeti¯re des
voitures. Tous les th¯mes d'Arrabal y sont d®ja pr®sents.
La repr®sentation th®©trale est consid®r®e comme une
c®r®monie au cours de laquelle auteur, com®diens et
spectateurs exoroisent leurs d®mons intimes. Les
personnages sont tour ¨ tour bourreaux et victimes.
Sadisme, sexe, blasph¯mes sont les moteurs principaux
d'une oeuvre abondante.

3 raisons de voir la pi¯ce :
1) CREATION : Le MACULA THEATRE, en
choisissant de se tourner r®solument vers le
th®©tre contemporain, prend des risques, mais
comblera par la m°me une grave lacune. Un
th®©tre nouveau a d®sormais sa place dans la vie
culturelle de Faire toulonnaise et dans la r®gion.
2) LEGENDE AFtFtABAL : Elle s'est d®velopp®e. ll
est vrai que le cr®ateur du "Mouvement Panique"
(avec TOPOB et JODOBOWSKY) d®range.
Une aur®ole de scandale s'instaure autour de sa
t®te. Ses d®tracteurs ne voient en lui qu'un
obs®d® sexuel, un maniaque de la violence.

Arrabophobes et Arrabophiles s'affrontent en
querelles ou chacun croit d®tenir la cl® de son
enfer po®tique. Loin des scandales, il se terre
dans son appartement parisien, c®l®brant le
culte de l'amiti® et des parties d'®checs.
Auteur d'une quarantaine de pi¯ces, de 2 films
(Viva la muert® l - J'irai comme un cheval fou),
il est l'auteur le plus remarqu® du th®©tre du
XX¯me si¯cle. Derri¯re tous les exc¯s se cachent
une grande sensibilit® et une ind®niable po®sie
.qui ®limine les provocations.

3) MISE EN SCENE : ll n'est pas question d'en
d®voiler les secrets. Les ressources des
®clairages modernes, le th®©tre en rond, le
spectateur partenaire pris dans un costume-
d®cor, la r®ception du public, la musique
contemporaine, etc... sont autant d'originalit®s ¨
d®couvnn

u e 61s,1sj il|rs22n_. or

de Wolfgang BDHCHERT
par Ftsn® Raybaud
Chor®graphie de Jean-Louis lvanoff
Directeur de la danse ¨ l'0p®ra de Toulon

1939, Hambourg, BORCHERT a 18 ans. Il est envoy® au
iront. Les lettres du soldat BOFICHEFIT mettent en p®ril
Pexistence de l'Etat : il est condamn® ¨ mort. Puis, avant
de le gracier, on le fait attendre pendant six semaines dans
sa cellule. Avoir 20 ans, attendre six semaines au fond
d'un cachet, tout en sachant qu'on doit mourir ¨ cause de
quelques lettres o¾ l'on exprirne son opinion sur Hitler et la
guerre l Quatre ans plus tard, BORCHEFIT connait ¨
nouveau la prison militaire. Cette fois, © cause de quelques
plaisanteries cont®es dans la chambr®e. La guerre, la
prison, ont min® sa sant® ; la famine fait le reste.

ll meurt ¨ 26 ans, le 26 Novembre 1947. Il n'a eu que 2 ans
pour ®crire, en livrant un ultime combat contre la mort. ll
fait partie des victimes dela guerre, il n'a qu'un bref r®pit
pour dire aux rescap®s ce que les morts ne peuvent plus
leur dire : que leur paresse, leur indiff®rence, leur fausse
sagesse, leurs belles paroles, constituent le plus ®hont®
des mensonges; que le pathos stupide des drapeaux, que les
slaves d'honneur et les obs¯ques militaires, les morts s'en
moquent.

LA PIECE DEVANT LA PORTE
Un homme s'en revient chez lui. ll ®tait
prisonnier de guerre. Et la, h®ros d'un film
insens®, il doit bien souvent se pincer le bras
pour savoir s'il vit un songe ou s'il est bien
®veill®... Quand enfin, l'estomac vide, les pieds
gel®s, il se retrouve dans la rue, il se rend
compte que ce n'est au fond qu'un vieux film qui
raconte l'histoire d'un de ceux qui rentrent ¨ la
maison, et qui, pourtant, ne rentrent pas a la
maison, parce qu'il n'y a plus pour eux de foyer
dans ce pays. Leur foyer.
IL EST DESOBMAIS DEHOBS, DEVANT LA PORTE.

30 Th®©tres Allemands accueillirent cette pi¯ce
que BOHCHERT avait ®crite en 8 jours, avant de
mourir.

Elle eut un retentissement consid®rable, et
BDHCHERT devint c®l®bre en Pespace d'une
nuit. H®las ! a titre posthume. ll mourait la
veille de la premi®re repr®sentation.

17 - fs juillet s 22 h.. se F
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FEUX A
Pr®sentation du projet par son auteur,
Philippe VINCENOT

Tout le monde a connu un jour la fascination du
feu. Du calme de la bougie © la violence de
l'incendie, de la flamme bleue de l'alcool aux
brasiers rougeoyants des ®toiles, des ®tincelles,
des foudres et des ®clairs. Cette fascination de
tousles ©ges, de l'enfant au vieillard, pour cet
incompr®hensible ®tat de la mati¯re, le feu,
source de chaleur, nourricier, d®vastateur,
purificateur.
Il est un ®l®ment devant lequel on se tait
volontiers. On l'®coute aussi bien qu'on le
regarde. Il entretient la r®verie. Et la f®te, les
danses et les rires. Il pr®serve toujours autour
de lui, un espace de silence magique.
Ce silence, cet ®merveillement violent, nous
voudrions les dire, les montrer, en raconter des
moments. Ouvrir un instant, pour rire et pour
pleurer, les yeux du r¯ve, d'un r¯ve r®el. Du
r®el d'¨ c¹t®.
Pour r®aliser ce spectacle dans le pays de
Toulon, au Revest, il nous parait n®cessaire
d'entendre les r°ves, les errances, les
vagabondages des enfants m°mes de cette terre,
sur ce qui de pr®s ou de loin se rapporte au feu.
Le travail_sur l'imaginaire qui nourrirait le
spectacle, pourrait faire l'objet d'une
pr®sentation au public :dessins et textes. On
pourrait penser ¨ cr®er aussi les personnages du
feu, des poup®es, des mannequins, des
marionnettes petites ou g®antes. On aurait alors
un aper­u dela population myst®rieuse qui, pour
nous, habite le feu et ses alentours et qui
peuplerait l'espace de jeu dans lequel ®volueront
les acteurs.

ARTICULATION DU PFiOJ ET

Il me semble n®cessaire th®©tralement de monter
d'un cran dans la repr®sentation pour ne pas
®puiser le travail d'iI y a deux ans - Histoires du
Revest - et au contraire de le poursuivre "en
perspective". S'il y a encore narration, je veux
qu'il y ait acteurs en repr®sentation.
Je r®ve au stade, © l'espace blanc, © la falaise, au
vide devant. A la possibilit® d'¯tre la nuit dans
cet espace hallucinant avec des lumi¯res qui
d®coupent l'espace et des feux au sol.
J'airnerais que la repr®sentation englobe d'autres
choses que le 'th®©tre' seul. Des projections
d'images (vid®o. diapo). de la musique (sur
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bande ou en direct) etc.
"Feux" est un spectacle vivant qui va se d®rouler
dans le cadre ®tonnant du stade de la Colline.
"Feux" est un projet qui englobe d®j¨ un moment
de th®©tre, une performance de sculpture, de la
musique, de quoi boire et manger, des lumi¯res
forc®ment fantastiques, au pied des falaises de
pierre.
Le spectacle lui-m°me sera l'errance de deux
(ou trois) personnages voyageurs et savants. Ces
nomades nous parlent simplement et dr¹lement
de ce que nous ne savons peut-®tre plus voir.
lls sont comme des chercheurs d'entance et de
sublime. Ils sont d'une esp¯ce curieuse et
famili¯re, faite d'historien fou, de clown
grotesque, de danseur sacr®. Ils parlent aussi des
langues que nous ne parlons plus, et dont nous
nous souvenons confus®ment. Ces personnages et
leur qu¯te nous sont tr¯s proches. Ils ont ®t®
retrouv®s par deux acteurs, d®ja connus dans la
r®gion Laurent Vercelletto et Philippe Vincenot.
Le dernier, avec un autre comparse, nous avait
exhum® les croustillantes et v®ridiques
"Histoires du Revest", qui eurent un certain
retentissement. Le voici de nouveau dans ce
village, avec un autre voyageur, pour nous
confier les savoirs oubli®s dont nous, citadins,
avons le plus urgent besoin.

Philippe 'vincenot et Laurent Vercelleto ont particip® ¨
l'®pop®e de l'Attroupement, cr®® en t9?5, compagnie
th®©trale qui se transformera en Attroupement ll en 1981.
Tous les deux acteurs, ils ont cr®® une quinzaine de
spectacles. R®cemment L. Vercelletto r®alisait la mise en
sc¯ne d'un "Pirandello' tr¯s remarqu®- Philippe Vincenot,
lui, participait © la cr®ation dñ`Histoires du Revest", avec
le succ¯s que l'on sait.

cr®® Ie 24 juillet a 22 h et jou® tous
les soirs jusqu'au 31 juillet Inclus ¨
22 h. - 60 F
Feux, par la qualit® de ses cr®ateurs, est d®j¨
programm® au Centre Dramatique National de
Reims.
Rappelons pour m®moire qu'Histoires du Revest
a tourn® sous le titre de Patience ; 35 fois, de
Haguenau en Alsace, © Marseille en passant par
Lyon, Villeurbanne, la Suisse, Grenoble,
Martigue...

Remercions les maitres de l'®cole primaire et de
P®coie maternelle du village d'avoir organis® le
Carnaval 1988 sur le th¯me du Feu. 50 textes
d'enfants et 17 textes de coll®giens du CES
Georges Sand ont ®t® communiqu®s aux
com®diens.

3



\.-\=eS'lñ' 'òñ_ DU REVEST

de Sylvie di ROMA
par le Th®©tre a suivre
Qui aurait pu pr®voir que le THEATRE A SUIVRE
serait amen® cette ann®e 1987 © se pencher sur
l'®nlgme du DERNIER DOL, et © lul consacrer d¯s lors
plus d'un an de soins cr®atifs ? Bien'-, reprenons au
commencement de cette bien curieuse histoire... Un
article paru en f®vrier 1987 dans la revue
scientifique "G_L.O.P." attira notre attention : r®cit
d"un ethnologue ®minent, seul occidental ¨ avoir pu
p®n®trer dans le pays des Mions. Le Dol, c®r®monie
rituelle est op®r®e la premi¯re nuit de pleine lune de
l'ann®e_ La tribu est regroup®s : tous sont l¯, y
compris les enfants. Au centre du cercle, 17 d'entre
aux, choisis pr®alablement par tirage au sort. Les 1?
membres ®lus seront mis en ®tat de transe par
diverses pratiques occultes -tandis que les autres
Mions, par un passe-passe prodigieux de l'esprit,
ferment collectivement les portes dela conscience
pour plonger sans limite dans le monde onirique. La
groupe des 1? est m®dium de ces f¯ves - il les
re­oit, lib®r® de toutes images conscientes, et s'en
impr¯gne jusqu'¨ les fondre en un seul r¯ve,
dlsparate mais paradoxalement coh®rent - puis de ce
point atteint , il provoque des images spectaculaires,
la vision de 17 r¯ves successifs et li®s, qui
racontent symboliquement r' naµvement la destin®e
de la tribu pour I'ann®e ¯ venir, afin de perp®tuer
chez tous, en ®tat de conscience, l'®tat de vigilance.
Parrall¯lement ¨ cette f®te des images, est ®crit un
Livre - compos® de courtes visions issues des f¯ves
lib®r®s - chiffr® selon la science du nombre 1? -
Le Livre est utilis® toute l'ann®e ¨ venirpar les
membres de la tribu Mion comme porte d'acc¯s au
monde des r®ves... Etrange article !. Et puis, en
novembre 1987, nous apprenons la catastrophe qui
engloutit int®gralement le pays des Mions. Silence.
Puis, une phrase nous revient sn m®moire : "Les
d®lires, drus, tels le Dol © d®dales d®ambulent © dada
au domaine de I'artñ Nous comprenons alors : Le
Livre... Il reste des fragments de ce dernier livre...
\tenons en aux faits, aux r®alisations concr¯tes suite
© cette ®tude UNE EXPERIENCE C.lFilGlNALE dans
laquelle trois groupes d'artistes THEATRE l'
LITTERATURE l' PEINTURE cr®ent trois oeuvres
autonomes et compl¯tes, pourtant d'un m¯me Dol... Il
implique au total 17 artistes. Musique, voix,
lumi¯res, couleurs, rythme, peinture,
mouvemonts...q`ue le spectacle soit effectivement un
plaisir pour les sens - a priori une sorts de bien-¯tre
sans question - pour ceux qui regardent, et ceux qui
repr®sentent - Quant aux signes et aux messages
chacun les siens quand il se doit.
Le DERNIER DOL, un spectacle invent® par Sylvie di
ROMA du Th®©tre ¯ Suivre.
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d'Anton TCHEKHOV
parla Compagnie L'EGFtEGDRE
(Marseille) -

Ivledvsdenko aime Macha qui ne l'alme pas.
Macha aime Treplev qui ne l'alme pas.
Treplev aime Nina qui aims Trigorlne.
Trigorlne est l*amant d'Arl<adlna.
Ces r®seaux de la passion amoureuse se croisent et
se confrontent dans la propri®t® de l'oncle de
Treplev, Sorine, qui meurt de ne pas ®tre aim®.
Conflits familiaux, conflits litt®raires, conflits
sociaux et sentimentaux.
L'histolre de "La Mouette" o½ le temps n'en finit pas
de couler, o½ I'amour n'est jamais pay® de retour,
s*ach¯ve m¯me par une trag®die, le suicide de
Treplev.

Les pi¯ces de Tch®khov regorgent d'aotion 1 mais d'une
action qui se d®veloppe au dedans. Sous le couvert de
l'inaction apparente des personnages, se cache une action
int®rieure complexe.
Tch®khov a prouv® mieux que personne que l'aotion
sc®nique doit ¯tre entendue au sans interne, et que c'est
sur cette action int®rieure seule, ®pur®e de tout letras
pseudosc®nique, que doivent ¯tre fond®es et construites les
oeuvres dramatiques.
Alors que l'aotion externe sur la sc¯ne amuse, distrait ou
excite les nerfs, l'aotion int®rieure op¯re sur nous par
contagion, elle envahit notre ©me et s'en rend
compl¯tement maitresse. Tant mieux, bien s¾r, si les deux
actions - interne et externe - coexistent et
sinterp®n¯trent ®troitement. La pi¯ce ne fera qu'y gagner
en pl®nitude et en vertu sc®nique.
Mais malgr® tout, l'aotion int®rieure devra tenir la
premi¯re place.

"Nos cr®ations ne vont pas sans une exigence quant
au choix de l'espace. Chaque texte appelle un espace
sc®nique original, sp®cifique ; contribue ¨ une
nouvelle aventure du mouvement et de la forme.

Jouer dans le stade du Revest, c'est tout d'abord une
rencontre avec Jean-Claude Grosse, puis un attrait
particulier pour la beaut® monumentale de l'espace.
De l'intimement petit ¨ l'infiniment grand, les quatre
actes de La Mouette se d®rouleront a ciel ouvert.
Notre toile de fond sera ce cadre naturel : une
muraille de rochers blancs ouverts dans la nuit,
comme une m©choire b®ants, un infiniment grand.

(___) Parler de l'intime dans l'immense, du th®©tre au
sein dela nature et faire que se rencontrent les
demies-teintes refl®t®es ¯ l'infini dans un monde
tch®khovien et les lumi¯res si crues du Midi."
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Neue offrons tous nes voeux a :

_ K®vin MAUBLANCA n® le 6 Janvier
.Sandra CHASTEL n®e le 25 Janvier
_ Margaux BODIN n®e le 12 F®vrier
.Diane FOUCHERE n®e le 2? F®vrier
.Morgane BRUNEAU n®e le 3 Mars
.Julien LASALLE n® le 24 Mars
.Jean LEFEUVRE n® en Polyn®sie Fran­aise
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Nous partageons la peine des familles de :

Gravure r®alis®e par Al²vcrt Deccris

pour ®tre offerte d ses amis apr¯s sc d:`sparr`I²cm_
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_ Albert DECARIS d®c®d® le 1er Janvier
.Jean SKRIPNIKOFF d®c®d® le 2 Janvier
_ Edmond EUDE d®c®d® le 13 Janvier
_ Marie GARNIER ®pcuee MARCELLI d®c®d®e le 18 Janvier
_ Jeanne VOIRON ®pouse DUFERMONT d®c®d®e le 18 Janvier
_ Marie-*Claire CHABEAUD ®pouse ECHEv'lN d®c®d®e le 24 Janvier
_ Charles AUGIER d®c®d® le 13 Mars
_ Rcsaria ADRAGNA ®pcuee CON FETTI d®c®d®e le 14 Mare
_ Pierre LOMBARD! d®c®d® le 19 Mare
_ Andr®e ALBERT ®pouse DELOBEL d®c®d®e le 23 Mare
_ Cali:-rte PATRONE d®c®d® le 24 Mare
_ Marcellin GIUBERT d®c®d® le 26 Mare
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